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Cahier de doléances du Tiers État de Betting et Gongelfang (Moselle)

Cahier des plaintes de la communauté de Betting
 et Gonlfant
 pour l’assemblée générale des États ; savoir : 

1°. La communauté se plaint que la coutume de la province de Lorraine n’a jamais été assujettie de payer aucun vingtième ; ce qu'ils trouvent être 
 charge sur leur modique 
 qui n’est que d'un petit rapport .

2°. Elle se plaint encore que cette province avait le sel à 11 sols de Lorraine, et qu’aujourd’hui ils sont obligés de le payer à raison de 12 sols de France les deux livres. 

Le tabac n’était qu’à raison de 36 sols la livre en bille, et celui à fumer à 18 sols de Lorraine ; et aujourd’hui il le faut payer à raison de 3 livres 4 sols ; ce qui fait que beaucoup de pauvres gens se mettent dans le cas de faire la fraude, ce qui a déjà tant perdu de ménages. 

3°. De tout temps les sujets de la province n’étaient attenus de prendre des acquits que pour les sorties et rentrées de la province, et aujourd'hui la ferme fait prendre des acquits pour aller d’un village à l'autre ; ce qui cause une 
 grande gêne et dépense au peuple qu’il n’est pas possible à y soutenir. 

4°. La marque des cuirs est une nouvelle imposition en Lorraine, qui n’a jamais été et qui rend les dits cuirs si rares que le peuple ne peut plus y soutenir, étant d'une cherté que personne ne peut suffire aux besoins de leur famille, et que la plus grande partie sont obligés d’aller nu-pieds. 

5°. La province a grand droit de se plaindre de la création de la maîtrise des eaux et forêts pour les différents rapports qui ont été faits injustement dans des taillis qui devraient être ouverts, 
 que tant de ménages ont été obligés de quitter le pays, étant ruinés. La communauté désire que leur bois leur soit remis à leur charge et garde, auquel ils s’offrent à y établir des gardes qui seront responsables des délits.

6°. Le seigneur tire un droit, dans cette communauté, du troisième denier pour les ventes qui se font des immeubles, auquel
 ça enlève une partie du produit des ventes, 
 que après tous les frais payés de contrôle et scel et frais de l’huissier crieur, il ne reste presque plus rien au vendeur.

7°. Le seigneur tire encore un droit sur les chefs de ménage qui meurent ; il tire la seconde pièce de ménage, de quelque nature que ce soit. C’est un grand abus qui est contre l’humanité, 
 que de pauvres enfants qui perdent leurs père et mère sont assez battus sans leur ravir un mauvais meuble qui leur reste. 

8°. Cette communauté se plaint que voilà quelques années que l’on a établi un huissier priseur qui tire de toutes les ventes qui se font dans l'arrondissement du bailliage 6 livres par jour, non compris le témoin qu’il conduit avec lui, qui est payé à part, si bien qu’après avoir payé l’huissier, les contrôle et scel, les pauvres gens qui sont obligés de vendre, il ne leur reste que le tiers. 

9°. Cette pauvre communauté se plaint qu'ils sont obligés de payer au domaine tous les trois ans 7 quartes et demie d'avoine et 21 poules ; lesquelles rentes proviennent de deux petits bois qui sont enclavés dans 

leurs terres, dans lesquels ils ont droit de vaine pâture et de bois mort. Mais voilà quantité d'années que la maîtrise de Bouzonville les a privés de leur droit ; cause pourquoi ils demandent qu'ils soient rétablis dans 

leur droit, ou bien leur ôter les rentes. 

10°. La communauté se plaint que voilà plus de trente années qu’ils n'ont reçu aucun denier du bureau de la maîtrise de Bouzonville de la troisième part des rapports qui ont été faits dans nos bois. De plus il nous revient une somme de 60 livres que nous avons remises au bureau de la maîtrise de Bouzonville, lesquelles nous reviennent et ne pouvant les ravoir, ils supplient Sa Majesté ordonner de nous faire compter. 

11°. Cette petite communauté, qui fait corps de la paroisse de Waltevisse et Biring, se plaint que le collateur laisse aller l'église paroissiale, laquelle est dans le cas de faire un malheur sur toute la paroisse, étant sans couverture ni vitres, dans laquelle il pleut 
 que l’on n'est pas en état d'y rester par les mauvais temps. 

Fait et arrêté: le présent cahier, que nous certifions véritable, par nous syndic de l'assemblée municipale, et fait expédier le présent par notre greffier ordinaire le 9 mars 1789, et avons signé et remis le double au greffe de notre dite communauté, après lecture 
 interprétation. 

� Betting et Gongelfang sont rattachés à Waldwisse le 21 janvier 1812.
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